
ANDRE (Isidore) , Châlons 1857. — « La Terre où vit la forte 
race », a repris, le 6 Février dernier , la dépouille mortelle d 'un de 
ses plus liens enfants  : notre t rès a imé doyen Isidore André, décédé 
à Masevaux (Haut-Rhin) dans sa 94e année. Un télégramme, à nous 
adressé suivant ses dernières volontés, nous appr i t ce deuil cruel. 

Toute la ville de Masevaux le conduisi t au cimetière, où les Ingé-
nieurs des Arts et Métiers se pressèrent nombreux, venus d'Alsace 
et de tous les Groupes régionaux l imit rophes ; notre pa lme funé-
ra i re et urne magnifique  couronne ornée des couleurs nat iona-
nales, disaient toute l 'est ime que nous témoignions à cet éminent 
représentant de nos Ecoles, deux fois  Français pa r l'influence  qu'i l 
sut admirab lement main ten i r envers et contre tous les éléments 
germanisants, pendant les années d'occupation. 

D'éloquentes et de touchantes paroles d 'adieu fuirent  prononcées 
sur sa tombe par notre camarade Anguenot, Président du Groupe 
d'Alsace ; par M. B. Hincky, capitaine des Sapeurs-Pompiers de 
Masevaux, M. Joseph Ackermann, doyen des contremaî t res de l 'Usi-
ne André, M. Susinsi, au nom des anciens combat tants et M. Jobin, 
maire de Masevaux, qui lui reconnut « une âme d 'a i ra in , un carac-
tère droit et indomptable, une belle conception du devoir, à laquelle 
il s'est voué sans relâche et sans repos ». 

Nous ne saurions mieux résumer la carrière de ce grand Gadz'Arts 
qu'en reproduisant ici les lignes que lui a consacrées l ' I l lustrat ion, 
sous le titre Une belle figure  d'Alsace : 

« Une hau te et noble figure,  t rès expressive de la fidélité  de l 'Al-
sace à la France pendant l 'occupation a l lemande, M. Isidore André, 
doyen de la ville de Masevaux, père de M. Charles André, président 
du Conseil général du Haut-Rhin, a récemment d isparu en laissant 
de grands souvenirs. 

« Parmi les drapeaux tricolores qui suivirent le cercueil, le pre-
mier, surmonté de l'Aigle impériale, avai t été offert  au corps des Sa-
peurs-Pompiers de Masevaux p a r Napoléon III et précieusement gar-
dé pendant toute la durée de l 'occupation al lemande par M. Isidore 
André . Il devait sortir de sa cachette dans les premiers temps de la 
guerre. 

« Fils et petit-fils  d ' industriels de Masevaux, M. Isidore André était 
sorti en 1860 de l'Ecole Nationale d'Arts et Métiers de Châlons avec 
le numéro un de sa promotion. Comme son père venait de mourir , il 
prit , très jeune, la direction de l ' industr ie familiale  à laquelle il a 
consacré 70 ans de sa vie ; une longue existence qui fut,  dans l 'ad-
mirat ion de ses concitoyens, un modèle d'énergie, de ténacité et de 
droi ture. 



« Conseiller municipal pendant 44 ans, M. André refusa  d'être 
maire sous le régime a l lemand. De même, cap i ta ine de pompiers sous 

le Second Empire et jusqu 'en 1870, cet Alsacien démiss ionna le j ou r 
où les autor i tés a l lemandes imposèrent le por t de l 'uniforme  alle-
mand . Au début de la guerre, âgé de 74 ans , il parv in t à a s su re r dans 
des condi t ions très difficiles  d 'approvis ionnement de Masevaux et il 
repr i t en main , avec des moyens de fortune,  la direction, de ses usi-
nes, où il remplaça ses fils  qui s 'étaient engagés dans l 'armée fran-
çaise. 

« Pour récompenser ce fidèle  et ce pat r io te , le président Po inca ré 
lui remit lu i -même la Croix de la Légion d 'Honneur , et c'est à cette 
occasion que reparu t le vieux drapeau tr icolore. 

« Après avoir élevé ses enfants  et ses petite enfants  dans le p lus 
fervent  amour de la France, M. Isidore André devait s 'éteindre douce-
ment dans s a quat re-vingt-quatorz ième année, et toute la popula t ion 
de Masevaux, dans l ' unan imi té de son respect et de son a t tachement , 
lui fit  des funérai l les  impress ionnantes ». 

La fidélité  que l 'ardent pa t r io te Isidore André gardai t à sa Pa t r i e 
pendan t les années douloureuses, il l 'a gardée avec la même constance 
à nos Écoles Nat ionales d'Arts et Métiers et à notre Société. Cette 
affection,  nous la lui rendions bien, et nous nous rappelons quelles 
magnifiques,  quelles inoubl iables ovations fêtaient  sa présence à no-
tre assemblée générale d 'Octobre 1919 comme à notre premier ban-
quet d 'après-guerre, le 16 Octobre 1920. 

Ainsi que l 'a dit sur sa tombe notre camarade Anguenot , nous gar-
derons de lui un impérissable souvenir . Et nous renouvelons encore à 
son fils,  Monsieur Charles André, avec nos condoléances émues, toute 
notre grat i tude pour la généreuse l ibéral i té par laquelle il a t enu à 
matér ia l i ser l ' a t tachement que notre vénéré Doyen montra tou jour s 
pour la grande famille  des Gadz'Arts. 


